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«Dessiner encore »

Coco

(Les Arènes, 346 p., 28 €).

Elle avu débarquer l’innommable sous

la forme de deux hommes encagoulés

et armés jusqu’aux dents, venus faire

couler le sang dans un lieu solaire telle-

ment peu fait pour eux. C’était le 7 jan-

vier 2015, à Charlie Hebdo. Coco avait

32ans. Elle ne s’est pasécroulée. Elle a

convoqué la vie et la beauté pour «des-

sinerencore» et lutter pour ne pascéder

aux vagues du désespoir, peintes ici à

l’aquarelle, dans un bleu éblouissant.

Combat éprouvant, surtout quand les

deux fantômes assassinscontinuent à

vouspoursuivre où quevous alliez, afin

de vous empêcher de vivre. Ce qu’ils
n’ont pasréussi à faire :cesuperbe livre,

écrit, peint, dessiné, bouleversant et

tendre, sacrément vivant, prouve que

Coco respire à nouveau §

CHRISTOPHEONO-DIT-BIOT

«Le Mystère
Mussolini »

Maurizio Serra

(Perrin, 500 p., 25 €).

« Leplussibyllin, leplusdéroutant, lemoins

aiséà cernerdesdictateursdu XXesiècle.»

Cettephrasede l’académicien franco-ita-

lien Maurizio Serra résume le défi et la

réussite desabiographie, qui en finit en-

fin avec la caricature du clown gesticu-

lant et ridicule auquel on a réduit

Mussolini. Froid,dominateur, dépourvu

d’affect, indifférent à cequi n’estpaslui,

il ne fut pasavaredeparadoxes:persuadé

que la violence était le seul moteur de

l’Histoire, il avait une répulsion pour

cette violence. Chezlui, ni purgesni Nuit

des longs couteaux. Et à l’agitation ex-

trême succédaune passivité résignée et

nihiliste. Voici le mystère éclairé, dissé-

qué, sous la perçante plume d’un tran-

salpin qui porte haut les couleurs de

notre langue § FRANÇOIS-GUILLAUMELORRAIN

«Temps sauvages »

Mario Vargas Llosa

(traduit de l’espagnol – Pérou –
par Albert Bensoussan et Daniel

Lefort, Gallimard, 400 p., 23 €).

L’histoire vraie d’une fakenews qui dé-

génère en coup d’État. Au Guatemala,

en1954.LaUnited Fruit Company, alias

«la Pieuvre », et la CIA, autre bête àten-

tacules, sont à la manœuvre face à un

colonel centro-américain pascorrompu.

Rare…et gênant pour les affaires. Un

complot s’ourdit : on invente des en-

voyés de Moscou à Guatemala City et

une fièvre rouge menaçant le canal de

Panama.Une intervention musclée s’im-
pose…Avec ceroman d’espionnage, de

politique et dedésir,Super Mario frappe

ungrand coup, jonglant aveclesépoques

et lesfigures desacomédie (in)humaine

latina, dont certaines,flamboyant d’une
lumière noire, figuraient déjàdans son

chef-d’œuvre La Fêteaubouc§ C.O.-D.-B.
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« Au printemps

des monstres »
Philippe Jaenada

(Mialet-Barrault, 752 p., 23 €).

Il estpassémaître dans l’art dedécorti-
quer le fait divers pour enextraire l’es-
senced’uneexcellentelittérature. Après

l’affaire PaulineDubuisson,à l’origine
deLaPetiteFemelle,et GeorgesArnaud,

qui lui ainspiré La Serpe,Philippe Jae-

nada s’estpenchésur l’histoire deLuc
Taron,petit Parisiende11ansretrouvé

mort dans un bois en 1964.Glauque?

Écrasant?Passouslaplume dePhilippe
Jaenada,qui mêleune exploration mé-

thodique de l’enquête, dont les failles
nousglacent,àl’intelligence, l’humour
et latendressequi caractérisentsalitté-
rature.Un grandroman sur la noirceur
humaine,qui rendavecdouceurunevie

àla lumière § ÉLISELÉPINE«Dictionnaire

philosophique »
d’André Comte-Sponville

(PUF, 1440 p., 33 €).

Qu’est-ceque la philosophie ? Pource
grand admirateur deMontaigne et de
Spinoza,c’estpenseravecrigueur,dans
une quêted’harmonie qui permette de

vivre aveclesautreset avecsoi-même.

C’estcequ’il explique danscettepépite
d’intelligence où il analyseen toute in-
dépendancedesconceptsoudesnotions

«Journal -Volume 2. Les

Années d’exil 1949-1967»
Sandor Marai

(traduit du hongrois par Catherine
Fay, Albin Michel, 624 p., 25 €).

«Écrire,lire avecforce,ouiécrire,lire avec
persévérance.» Celui qui nous donne

cette leçon devie pour lesépoquesde
trouble et deconfusion estl’un desplus

grands écrivains européens du
XXesiècle.Sándor Márai revient faire

entendre la voix d’un humaniste, pur

produit dela Mitteleuropa et grandté-
moin de son temps.Pendant sesqua-
rante et une annéesd’exil loin de sa
Hongrie natale, lucide et désespéré,il

ne cesseradedécrire les horreurs du
monde communiste, mais aussidedé-

plorer la fin de la culture bourgeoise.
Lesecondvolume desonJournalretrace
satrajectoire d’écrivain apatrideenIta-

lie, puis sonespoir d’unevie meilleure
à NewYork. Splendide§ MICHELSCHNEIDER

«La Familia grande »

Camille Kouchner

(Seuil, 208 p., 18 €).

Lechocdelarentréedejanvier.Lalevée,

violente,bouleversante,d’un terrible se-
cretdansunefamille onnepeut plus ex-
posée.Etcélébréepoursonministre,son

actrice,son écrivaine.Une non-fiction
qu’onn’aurait jamaisoséimaginer. Des

violencessexuellesinfligées par un po-
litologue influent, Olivier Duhamel,se-

condmari dela mèrede l’autrice, àson

frère jumeau, «Victor » Kouchner, ra-
conté d’une plume incisive, justicière,
maisqui a l’élégancedenepastaireson
sentiment deculpabilité. Le récit d’un
inceste?Passeulement.Lapeintured’une
micro-sociétédite privilégiée où la pré-

dationsexuellepouvait s’exercersousle

nom deliberté sexuelle§ C.O.-D.-B.

qui interrogent aujourd’hui la pensée,
qu’ellesoitmétaphysiqueoupolitique.

Que recouvrent des termes comme
«arrogance », «bonne conscience»,

«culturalisme »,«islamophobie»,«ra-

cialisme», mais aussi«rire »?Tout au
longdecespages,écritesdansunelangue

claireetélégante,domine,telun fil rouge,
l’idéeque rien nevaut l’homme et que,

surtout, rien ne vaut la vie. Pensée

positive, lumineuse, et pourtant sans
concession§ CATHERINEGOLLIAU
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«Vivre avecnos morts »
Delphine Horvilleur

(Grasset, 234 p, 19,50 €).

«Onemportesesmortspartoutavecsoi,ets’ilsrestaient

aucimetière,celasesaurait.»Rabbineet philosophe,

Delphine Horvilleur nous offre le «PetitTraité de

consolation » (c’est le sous-titre) qu’on attendait.

Regroupantlesexpériencesaucoursdesquelleselle

aaccompagnédesfamilles qui l’ont sollicitée pour

desfunérailles, elle composeun livre qui est tout

saufun essaimorbide mais uneodeàlavie lorsque

celle-ci sait s’enrichir du souvenir de ceux qu’on
appelle à tort «disparus» et de ce qu’ils peuvent

noustransmettre. C’estpoétique, intelligent. C’est
aussile livre d’une conteusefascinante § C.O.-D.-B.

«La Tyrannie du mérite »
Michael J. Sandel

(traduit par Astrid von Busekist,

Albin Michel, 240 p., 22,90 €).

ProfesseuràHarvard, Michael Sandelapu êtredé-

crit comme «un philosophe auprofil mondial de

rock star». Celui qui s’est fait connaître dans les

années 1980par sa critique dela Théoriedela jus-

tice,deJohn Rawls,sepassionnepour laquestion

du bien commun. Un intérêt qui semanifestait

déjà au lycée, quand il invita le gouverneur de

l’État deCalifornie, un dénommé Ronald Reagan,

à un débat devant 2 400élèves.Dans son dernier

ouvrage, il interroge les failles intrinsèques d’un
modèle, la méritocratie, qui porte les uns àpen-

ser qu’ils ne doivent rien à personne et les autres

qu’ils ne sont rien § LAETITIASTRAUCH-BONART
JF
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«Feu »
Maria Pouchet

(Fayard, 360 p., 20 €).

Elle,c’estLaure,laquarantaine,unmari,
deuxfilles. Lui, c’estClément, l’amant,
la cinquantaine. Entre eux, le feu, aus-

sitôt. Banal,direz-vous.Pasdu tout. La
passionconsumeaussilesviesternes:

il suffit desesentir cernépar le quoti-
dien pour s’enflammer pour un rien.
Elleattend,lui aussi,mais pasla même

chose:Laure,que la viecommenceen-

fin, Clément,qu’elles’achèvedansledé-
sastre.Unroman d’amourou dedésir?
Clément croit quele désir va le débar-
rasserdel’amour (pourquoi doncaimer

lafemmed’unautre?).Vera,lafille aînée

deLaure,espèreque l’amour la débar-
rasseradu désir.L’adultèrecomme on
l’a rarement lu : aucœur de l’incendie.
Etloin detoute morale.Unroman cruel

etbeau,noir etdrôle.Écrit parune qua-

draà lalangue,elle aussi,de feu § M.S.

« La liberté,
c’est fatigant »

Jean-Claude Kaufmann
(L’Observatoire, 224 p., 18 €).

Sivousvoussentezflotter dansletravail,

sivousenfilezplus souventvotrepyjama

àlamaison,cetouvragevousexpliquera
pourquoi.Lapandémieaprovoquétrois
typesdedécrochages:deseffondrements

«Terra Alta »

Javier Cercas
(traduit de l’espagnol par Aleksandar

Grujicic et Karine Louesdon, Actes
Sud, 320 p., 22,50 €).

Legrandécrivainespagnol,l’auteur des
SoldatsdeSalamine,n’avait pasprévu

d’écrireun roman policier, mais cesont

deschosesqui arrivent lorsqu’onprend
pour sujetla reconversiond’un malfrat
enpolicier. Pourtuer letempsenprison
– seul meurtre pardonnable –, sonhé-

ros,Melchor Morin, semet àlire. Il dé-

voreLesMisérableslorsqu’onlui annonce
que samère,prostituée, aété sauvage-
ment assassinée.Dèslors c’estJavert,le

flic à «la droiturehallucinante», qui va
l’obséder.Devenu flic à sontour,Morin

estenvoyéàTerraAlta, la terremaudite
de la guerrecivile, où la vengeanceest

en marche. Une puissanteodeà la ré-
demption par lalecture § JULIEMALAURE

«L’Infini dans un
roseau »
Irene Vallejo

(traduit de l’espagnol par Anne
Plantagenet, Les Belles Lettres,

538 p. 23,50 €).

Raconter l’histoire du livre… En une
sommeérudite qui selirait comme un

roman. Avec une plume à la précision
diabolique,maisauxairsdebaguettema-

giquepermettantauxlecteursdes’affran-
chir deslimites de l’espaceet du temps…
Pari tenu. Dela mythique bibliothèque
d’AlexandrieàcelledeSarajevoassiégée,
IreneVallejo,jeunephilologueespagnole,
nous promène dans les livres et leurs

mille et une péripéties.Entre LeNomde

laroseetGameofThrones,uncavalcadant
etsensuel«livre surleslivres »,mais,au-
delà,surnotre éternellesoif deconnais-

sanceet d’émerveillement§ C.O.-D.-B.

existentiels, la quêted’une vie alterna-

tive ou bien un endormissementdans
unconfortillusoire quinousaaffranchis

d’une liberté devenuetrop pesante.En
Amérique, on abaptisé cephénomène
«TheBigQuit»,la«GrandeDémission».
En France,le sociologueaux antennes

sensibless’estpenchésur cettedérive

nouvelle versle «coquilling»,un retrait
qui accompagnelerefluxduCovid.Com-
ment rallumer le moteur ? Telle est la

question§ F.-G.L.

Leslauréats desgrands

prix de l’automne

Prix Goncourt

MohamedMbougar Sarr
La PlusSecrèteMémoiredeshommes
(Philippe Rey/Jimsaan)

Prix Goncourt des lycéens

ClaraDupont-Monod
S’adapter(Stock)

Prix Renaudot

Amélie Nothomb
PremierSang(Albin Michel)

Prix Renaudot essai

Anthony Palou
Dansmaruey avaittroisboutiques
(LesPressesdela Cité)

Prix Renaudot des lycéens

Anne Berest
La Cartepostale(Grasset)
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«Apocalypses.
De l’Antiquité à nos jours »

Niall Ferguson
(traduit de l’anglais

par Laurent Bury, Saint-Simon,
404 p., 24,90 €).

Peut-ontirer desleçonsde l’Histoire pour sepré-
parer aux catastrophes – desguerresaux épidé-

mies enpassantpar lestremblements de terre ?
Oui et non, répond Niall Fergusondanssonder-

nier ouvrage. Non, au sensoù chaque désastre
est plus ou moins imprévisible ; oui, car, préci-

sément, laconsciencemême decetteimprévisi-

bilité invite àêtre vigilant. Fortement inspiré par
l’épidémie deCovid-19, l’historien, connu pour

l’éloge de l’Occident qu’il fait dans Civilisations

(Saint-Simon), chercheur à la prestigieuse Hoo-

ver Institution, àStanford,livre ici uncontre-ma-
nuel de crise érudit et volontiers

provocateur § L.S.-B.

Prix Femina

Clara Dupont-Monod
S’adapter(Stock)

Prix Femina

étranger

Ahmet Altan
MadameHayat
(ActesSud)

Prix Femina essai

Annie Cohen-Solal
Un étrangernommé
Picasso(Fayard)

Prix Médicis

Christine Angot

LeVoyagedansl’Est
(Flammarion)

Prix Médicis

étranger

JonasHassen
Khemiri
La Clausepaternelle
(ActesSud)

Prix Médicis

de l’essai
JakutaAlikavazovic

Commeun cielennous
(Stock)

Prix Interallié

Mathieu Palain
Net’arrête pas
decourir
(L’Iconoclaste)

Grand Prix
du roman de

l’Académie
française

François-Henri
Désérable
Mon maîtreetmon
vainqueur
(Gallimard)

Prix de Flore

Abel Quentin

LeVoyantd’Étampes
(L’Observatoire)
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«Le Parfum
des fleurs la nuit »

Leïla Slimani
(Stock, 128 p., 18 €).

«Nousfaisonstousdesrêvesdecloître,de

chambreà soioùnousserionsà la foisles
captifset lesgeôliers.» Leïla Slimani a

toujours eu,écrit-elle, la sensationde
vivre « dansunentremonde». LaPointe
de la Douane, monument historique
de Venisetransformé en musée d’art
contemporain, planté donc entre la
terre et l’eau,était un lieu parfait pour
s’enfermerletempsd’unenuit. Dusoir
jusqu’au lendemainmatin, l’écrivaine
ydéambule,laissantlasolitudedénouer
sespenséeset faire revenir le parfum

desétésd’enfance dans le Maroc des
années1980.À sesréflexions sur l’écri-
ture vient se mêler le souvenir d’un
pèreamoureux deculture, dont ledes-

tin fut marqué par une injustice qui
n’en finit pasdemeurtrir safille. Une
envoûtantepromenadenocturneentre

le cœuret l’esprit § E.L.

«Historiciser le mal »
Sous la direction de Florent Brayard

(photo) et Andreas Wirsching

(Fayard, 864 p., 100 €).

On l’attendait depuiscinq ans.Sonan-

nonce avait suscité de virulentes at-
taques, voire des menaces. Les

détracteurs,convaincusqueleprojet ré-
veillerait la haine antijuive, avaient
averti :on allait voir cequ’on allait voir.
Eh bien, on a vu ! Un travail si remar-

quable d’historiens qu’il a désamorcé
touteslespolémiquessur l’opportunité
depublier une édition critique dubré-
viaire de la haine d’Adolf Hitler, Mein

Kampf. Lescommentairesdecetteédi-
tion scientifiqueremontentauxsources

dechaquechapitre,retracentlesconcepts

idéologiques,relèventleserreurs,resti-
tuent lescontextes,confrontent lesan-
noncesauxréalisationssousleIII eReich.

Si letexteestunpoison,il yadésormais
surchaquepagel’antidote § F.-G.L.

«La vengeance
m’appartient »

Marie Ndiaye
(Gallimard, 240 p., 19,50 €).

C’est un grand cru de Marie Ndiaye,
avecBordeauxpour décor.MeSusane,

42 ans, vient d’y ouvrir son cabinet
d’avocate.UncertainGillesPrincipaux
lui demandededéfendresafemme.Elle

« La Vie derrière soi »
Antoine Compagnon

(Les Équateurs, 382 p., 23 €).

Aux zélotesdu jeunisme,auxpourfen-
deursdesseniors,l’essayistemisàla re-
traite par le CollègedeFrancea voulu

poursesadieuxrappelerqueleschants
du cygnefurent parfois lesplus beaux
et les plus audacieux.Quechez les ar-
tistes, peintres, écrivains, vieillesseri-

mait avecprouesseetallégresse.Liberté
deton,deforme,caractériseainsi leder-
nierChateaubriand,Gœthe,Rembrandt

ou Beethoven,qui jetèrent par-dessus
lesmoulins lesconventionsdeleur art.
Avecl’érudition qu’onlui connaît,Com-

pagnonnousemmènevisitercesultimes
opus,chefs-d’œuvretardifs où labeauté

jette sesderniers feux aumiroir de la
mort § F.-G.L.

croit alors reconnaître en lui l’adoles-
cent de 15 ansqui a marqué son en-
fance. Mais la question principale de
cequasi-polar n’est-ellepasplutôt de
savoirpourquoi l’épousedePrincipaux

en est arrivée à assassinerleurs trois
enfantsenlesnoyant unmatin dansla
baignoire?Ouest-cedesavoirquoi faire

faceà la désinvolture de Sharan,em-
ployée demaison mauricienne deMe
Susane?Quand le style colle ainsi àla

peau,c’estpure jouissance,danscette
atmosphère chabrolienne, que dese
laisserenrouler dans lesmonologues

desunsetdesautresqui dépiotentâmes
et obsessions§ VALÉRIEMARINLAMESLÉE

Lesprix décernés

par «Le Point » en 2021

Prix Wolinski de la BD du «Point»

LeTambourdela Moskova
de SimonSpruyt (LeLombard)

Prix du Polar européen
L’Eaurouge
de JuricaPavicic(Agullo Éditions)

Prix de la Biographie
LesInfréquentablesFrèresGoncourt

de PierreMénard (Tallandier)

Prix des Libraires

de Nancy - «Le Point»

« Riennet’appartient»
de NathachaAppanah(Gallimard)
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«Notre part denuit »
Mariana Enriquez

(traduit de l’espagnol – Argentine–
par Anne Plantagenet, Éditions du

Sous-Sol, 768 p., 25 €).

Dansl’ArgentinedudictateurVidela,un
pèreet sonfils sontencavale.Tousdeux

jouissentdeformidables capacitésmé-
diumniques.Ils sontliés à l’Ordre,orga-
nisation diabolique à la puissance

immense.Promisau sacrifice,Juan,le

père,chercheàaiguiller sonfils versun

autre destin et se heurte aux forces
sombresquimettent lemondeàleurdia-

pason.EntreCormacMcCarthy(période
LaRoute)etStephenKing, l’autrice pul-

vériselesfrontièresgéographiques,tem-

porelles et littéraires et nous offre l’un
desromansles plus ambitieux de l’an-
née.Notrepartdenuitcultive avecgénie

l’épouvanteet lesublime, legoût du ro-

manesqueetle sensdu politique § E.L.

NORA

LEZANO

–
DR

«La Révolution
racialiste. Et autres
virus idéologiques »

Mathieu Bock-Côté
(Les Presses de la Cité, 240 p., 20 €).
À ceux qui prendraient les injonctions

diversitairesdumoment commedesre-
vendicationsmodérées,lesociologueet

essayistequébécoisMathieu Bock-Côté

répond sansambages: «Non,Sire,c’est
unerévolution.» Aprèssesexplorations
sansconcessiondu multiculturalisme

et dupolitiquement correct, le chroni-

queur complète,danscetessaidenseet
incisif, sa trinité anti-wokepar le pas-

sageaucrible delatendancecroissante
denossociétésàcaractériserles indivi-
duspar leurcouleurdepeau.Bock-Côté,

fièrement indépendantiste, est bien
placé pour observer (et craindre) un

mouvement tout droit venu desÉtats-
Unis,inoculé auQuébec,et qui tentede

s’introduire en France§ L.S.-B.
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«La Félicité du loup »
Paolo Cognetti

(traduit de l’italien par Anita
Rochedy, Stock, 216 p., 18,50 €).

AvantlesuccèsdesHuitMontagnes,prix
Stregaen2016et prix Médicisétranger
en 2017,l’Italien PaoloCognetti était

fauché,maisaccroauxhauteurs.Il tra-
vaillait à Milan, mais soncœur battait
pour la valléed’Aoste,où il avait passé
lesétésdesonenfance.Embauchédans
un petit restaurantdu village d’Estoul,
il apuisédansl’expériencedecuisinier

l’inspiration decebeauromanutopiste,
danslequelFausto,cuisinierau«Festin
deBabette»,tombeamoureuxdeSilvia,
unejeunefemmevenueexplorerlegla-
cier.À l’ombre de la haute montagne,
sousl’œil du loup qui passe,l’histoire
d’amoursedéroule,lumineuse et poi-
gnante§ E.L.

«Et d’un seul bras, la

sœur balaie samaison »
Cherie Jones

(traduit de l’anglais par Jessica

Shapiro, Calmann Lévy, 368 p.,
20,90 €).

LaBarbade,sesplages,lebleuducielet

de la mer.Danscedécorde rêve,l’his-
toire deLala.L’héroïnedu premier ro-
man deCherie Jones(avocatenéeen
1974sur cetteîle caribéenne)aépousé
Adan,jeunecaïdqui vient decommettre
uncrimelorsd’unbraquagedanslamai-

sonvoisinedesWhalen, Blancsfortu-
nés.Philip estmort. Mira estsaveuve.
Tension,suspenseet enquête.Celle-ci
sedirige versuneautre tragédiesurve-
nuedanslecabanonducouple: lamort
de leur bébé.Quelle construction, et

quellelangue,jazzy,danscelivre oùl’on
passed’ununiverséprouvantdefemmes
fortes victimes de la brutalité des
hommes à celui d’une bourgeoisie
aveugleà cequi l’entoure ! Saufque…
MrsWhalenn’estpascellequ’oncroit §

V.M.L.M.

« Odes »
David Van Reybrouck

(traduit du néerlandais par Isabelle
Rosselin, Actes Sud, 272 p., 22 €).

«Odeaubuffetdegare» (deLiègeoude
Kinshasa)«Odeà l’endroit sansnom »
(du corps féminin), «Odeà mescica-

trices»,etencore«OdeàDavidBowie»…
«Laviedanscequ’ellea d’étincelant,destu-
péfiantetd’irrésistible»irrigue cerecueil
de chroniques signé David Van Rey-
brouck. L’auteurdeCongo,unehistoire,
espritlibre, curieux,voyageur,encyclo-

pédiqueethumaniste,ypratiqueun jour-
nalismerevendiquécomme«lyrique »
et livre destextesourlésqui produisent
beautéet joie. «Composerdesodes,jele
conseilleà toutlemonde,écrit l’auteur,on
endevientplusattentif,plusenthousiaste,

plusavideetplusreconnaissant.»§ V.M.L.M.

«Helgoland »
de Carlo Rovelli

(traduit de l’italien par Sophie

Lem, Flammarion, 272 p., 21,90 €).

«Ilétaitenvirontroisheuresdumatinlorsque
lerésultatdemescalculsapparutdevant
moi.(…)J’avaislasensationderegarder,à
traversla surfacedesphénomènes,versun
intérieurd’uneétrangebeauté.»Il estému,
il s’appelleWernerHeisenberg,il vient

dedécouvrir lesbasesdela théorie des
quanta,désignéesousle nom deméca-
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« Mon mari »

Maud Ventura

(L’Iconoclaste, 354 p., 19 €).

Ellen’apasdenom. Lui nonplus.Elle l’appelletou-
jours«monmari».Pronompossessif…etcasdepos-

session.Au carré:possédéepar l’amour d’unmari

qu’ellecroit posséder.Professeure,elleaunebelle
maison,deuxenfantset l’homme idéal.En appa-

rence,unevie derêve: lepersonnagedeBreedans
un DesperateHousewivesdebanlieuefrançaisehup-

pée.Aprèsquinze ansdevie commune,elle veut

plus encore: qu’ils s’aiment commeau premier
jour.Alorsellenoteméthodiquementses«fautes»,
lespeinesàlui infliger, lespiègesàlui tendre.«À
la folie», dit-on de l’amour.Aime-t-on trop ou ja-

mais assez?Telleestla question queposele pre-

mier roman leplus culotté delarentrée§ M.S.

niquequantique.Compliqué?Pasquandc’estCarlo

Rovelli qui leraconte.Physicienstar,cepèrede la
théorie de la gravitéquantique est l’un desrares

savantsqui sachentparleraugrandpublic.Etc’est
le casdansHelgoland,récit decettedécouverte,à
la based’une bonne partie denotre technologie,

sur uneîle de lamer du Nord,en1925§ C.O.-D.-B.

«La Nuit des aventuriers »
de Nicolas Chaudun
(Plon, 240 p., 18 €).

Dans un boudoir de l’Élysée,lors d’une nuit gla-
ciale dedécembre,un président âgéde43ansfi-
gnoleavecquelquespréfetsouministres le …

CELINE

NIESZAWER/LEEXTRA/SP

–
SP
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« Mobylette »

Frédéric Ploussard
(Héloïse d’Ormesson, 416 p., 21 €).

Dominique estune«brêle »de2mètres

qui rêved’êtreGérardLambert mais fi-
nit à biclou, humilié par les garsde la

cité. Alors il setire desonTexaslorrain
moisi et devient «éduc spé» à l’autre
bout du malheur, danslesVosges.Sauf

que,aufoyer deLaDent dudiable, c’est
pasmieux :ça parle mal, ça parle cru,
les gamins mordent les chiens et at-
taquent l’estafettedu boulanger au ja-
velot.DanscetteMobylettepétaradante,

c’estcommesi FrédéricPloussardavait

mis un mélangenon pasd’huile et d’es-
sence,mais deLaConjurationdesimbé-
ciles et de Leurs enfants après eux :
400pagesdedéglinguefaçon Piedsnic-

kelésoù, àgrandscoupsdecléde12et

depack de 6, la tendresseet la poésie
finissent par desserrer (un peu) les

cœurset le sacdenœuds § MARINEDETILLY

«Les Noyés du Clain »

Thibaut Solano
(Robert Laffont, collection

«La Bête noire», 416 p., 20 €).

Simon nevapasvousfaire rêvertout de

suite :c’estun anti-Rastignac.Le jeune
homme s’installeàPoitierspourétudier
lasemaineetréussir,aumérite,comme

« De la haine du juif »

Pascal Ory
(Bouquins Éditions, 162 p., 18 €).

Trois mille ansdejudéophobie.Sesrup-

tures à l’âgeantique, à l’ère desmono-

théismes (catholique, musulman, ou
protestant), puis lors de l’essor de la
scienceathéeet de la mondialisation.
PascalOry réussit l’exploit deconden-

ser en 160pageslumineuses une his-
toirepréciseetnuancéedesjudéophobies,

depuis lespremiers temps du christia-

nisme jusqu’à l’islamisme. Un phéno-
mène,hélas!,immuable, constatePascal

Ory, qui démontre notamment com-
ment, aprèslesLumières,lesdeux cou-
rants hostiles au libéralisme,

nationalismeetsocialisme,ont réactivé
cettedétestationdujuif surfond decom-
plotisme § F.-G.L.

quadrillagede la capitaleet l’oc-
cupation de la Chambre desdéputés.
Une épidémieravagelepays,le peuple
nesaitplusàquelsaint sevouer,lesélites
font sécession.Le scénariod’un futur

proche? Non, le grand coup d’État du
XIXesiècleoùNapoléonIII, en1851,tor-

dit le cou à la République. Tout sedé-
roule sansheurtquand,soudain,laplèbe
serévolte.Un généralde retour d’Algé-
rie veut imposer laterreur.Lefutur em-

pereur lui cédera-t-il ? Avec un art

cinglant duportrait,un sensimpeccable
du récit, Nicolas Chaudun, inspiré par

l’actualité, fait flamboyer cecrépuscule
de la liberté § F.-G.L.

« La Flotte fantôme »

Peter W. Singer et August Cole
(traduit de l’anglais – États-Unis –
par David Fauquemberg, Buchet-

Chastel, 544 p., 22,90 €).

Depuisque çachauffe entre Washing-

ton etPékin, lesexpertssesont ruéssur
un livre dontl’avenir dira s’ilestprémo-

nitoire. Sesauteurs ont imaginé qu’en
2040laChineattaqueral’oncleSampar

surprise, détruisant sesréseauxinfor-
matiques et satellitaires, réduisant ses

communicationsetsescapacitésdecom-
batànéant,oupresque.LesChinois ont
mêmeétécapablesdedétruire, àpartir
d’un laserspatial, lessous-marinsetles
porte-avionsnucléairesrepérésgrâceà

l’effet Tcherenkov.Tout le jeu pour les
Américains(spoiler:ils gagnentàlafin)

vaconsisteràconduire uneguerre low-

tech, sansmoyens électroniques. Un
techno-thriller brillant § JEANGUISNEL

amboyercecrépusc
G.L.

pigiste le week-enddansle journal lo-
cal.« Concoursdesosieset foireà la sau-
cisse»,oncherchel’excitation.Ellevient,
avecl’affaire dunoyé.Lenoyéasonâge,
Simontient (enfin!)quelquechose.C’est-
à-direune obsession.Une affaire qu’il
neparviendra pasà conclure, et qui le
fera revenir sur sespas,adulte, journa-
listeconfirmé àParis–comme l’auteur.
Uneplaiejamaisrefermée,unpolar aux

accentsinitiatiques,d’uneétrangeetsai-
sissantehumilité § J.M.

ain»

tech, sansmoyens électroniques. Un
techno-thriller brillant § JEANGUISNEL

…
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